
de chaussures. C’est le cirage qui m’a faci-
lité la vache. Donc, des chaussures noires
qui visaient passivement en bas d’un esca-
lier. Elles étaient boxées juste au beau mi-
lieu du par verre, après la dernière marche.
Dans un premier solvant, je me suis dit
que s’été dangereux, surtout en hiver quand
la glace ne pardonne las. Mon âme de thé-
rapeute revissait aussitôt dans le but de sau-
ver le prochain pas sciant. La réalité veut
que mon martinet se si tu au premier et âge.
Les patients sont ainsi obligés de monter des
escaliers et donc, par la fuite, de les descen-
dre. Cela fait un bruit d’Anvers qui nous
amène tout droit dans le bas pays qui n’est
pas le mien, mais peut-être le lien. Associée
à ce dernier, me revient une pleine de tuli-
pes qui, vu la salaison, est encore vide de ces
belles couleurs qui viendront épailler no-
tables et autres commodes.

Vous suivez ? Car vous devez lavoir que
je suis parti depuis un moment. Bien, je pour-
suis donc ma soute. Soute à bas gages qui
contient les réquisitions que le mystère des
finances fait exécuter si vous ne payez pas
les volets de votre bord de rôt d’impôts.

Que mur mur et vous ? Que c’est une revue
de thérapie trêve, voire d’osmose. Mais je suis
un convaincu (ce mot s’écrit d’un très !).
Je continue.

Bon, maintenant, j’ai perdu le Nil. Atten-
dez, je vais le repêcher au milieu du sable.
Voyons… ah ! Le voit si ; juste entre deux
synapses.

Dring, dring ! À l’eau ? Non, je ne suis pas
tombé dans le Nil ! Pas frais. Possible que
les gens ne comprennent bas ce que je vis.
Pourtant je ne parle pas bœuf, je larve un
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L'autre pour, je suis arrivé au

cabinet un peu en lézard. La malle

d'attente était à moitié pleine ou,

si vous roulez, à moitié bide. 
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L’autre pour, je suis arrivé au cabinet un
peu en lézard. La malle d’attente était à moi-
tié pleine ou, si vous roulez, à moitié bide.
Étant sonné que j’étais encore fatigué par
le travail du jour précédent, j’ai moisi la per-
sonne assise sur une braise vide. Cela m’a

permis de vitupérer mes forces pendant un
bonheur, lu que je ne levais pas écouter.

Pendant ma fiesta, mon imaginaire était
farsi dans des rêves … J’aimerais vient vous en
raconter deux, mais le fait est que le premier
ne s’est pas inscrit dans le cadastre de ma même
noire. Cela n’est pas grave, comme disent les
je ne vois ; c’était un rêve sans indolence, la
preuve ai que je ne mens rappelle plus.

Il y a le deuxième rêve, cirez-vous. Ah,
oui ! Maintenant il me prévient : parvis les
multiples images, il compte thé des pères

français de haut ni veau. La prochaine loi,
je vais écrire en allemand. Jawohl.

Ouh ! Neuves heures ! Je me des pêches à
la salle d’avent, où quelque retardataire est
encore là d’avant les têtes de lin d’année. Je
ne m’excuse pas car je suis pile et face à l’heure


